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Il était 8 h 30, un matin ensoleillé d’octobre, et Kelly Terens attendait nerveusement à la réception de Vitalis Pharma Corporation. Elle regarda autour d’elle. Il y avait manifestement beaucoup d’autres stagiaires potentiels. Elle jeta un coup d’œil rapide à une grande femme blonde, posée, sophistiquée, au maquillage impeccable, qui parlait à une brune portant une robe et qui lui criait dessus. Kelly se sentait déjà dépassée, un peu peureuse.

Trois mois après avoir quitté l’université, elle espérait avoir ce boulot avant que ses réserves d’argent ne s’épuisent. Elle regarda nerveusement autour d’elle. Elle ne s’attendait pas à ce qu’il y ait autant de gens à la recherche d’un stage. Elle entendait les paroles de sa mère résonner dans ses oreilles : « Mets un pied sur l’échelle. »

Eh bien, elle était déterminée à y parvenir, quoi qu'il en coûte. Elle avait toujours été déterminée. Elle n'avait pas réalisé, lorsqu'elle avait obtenu sa place à l'université, que ses cours seraient remplis d'étudiants anglais aisés. Aisés, se moquant avec condescendance de son accent et de ses valeurs de classe ouvrière, mais qu'ils aillent se faire foutre, avait-elle pensé. Elle avait travaillé dur pendant quatre ans d'études, enchaînant des petits boulots, elle avait brûlé la chandelle par les deux bouts et était ressortie avec un diplôme décent et la conviction qu'elle était sur la bonne voie.

Et maintenant, elle était de nouveau au plus bas. Elle se sentait gênée dans son nouveau tailleur et ses talons. Elle retira un morceau de duvet de sa jupe, remarquant une autre tache sur la manche bleu marine de sa veste. Elle boutonna puis déboutonna à nouveau la veste, essayant nerveusement de décider ce qui lui semblait le plus beau et ce qui était le plus confortable. Elle était en train de remettre une mèche de ses cheveux bruns derrière son oreille lorsqu'elle entendit son nom.


-  Mme Kelly Terens ? Pourriez-vous venir par ici, s'il vous plaît ?


Kelly essayait de contrôler sa respiration tandis qu'elle suivait la femme dans le couloir. La femme était grande, mince, avait les cheveux noirs, une robe noire, des bas noirs et des talons. La seule couleur qu'elle portait était le trait de rouge à lèvres sur sa bouche.


-  Mme Walker va vous recevoir maintenant, lança la femme à Kelly alors qu'elles tournaient au coin d'un labyrinthe de bureaux et de couloirs.


Elle frappa à une lourde porte en acajou foncé au bout du couloir et l'ouvrit.


-  Kelly Terens est là madame.

-  Merci, Suzie. Faites-la entrer. 


Suzie recula et fit signe à Kelly d'entrer, avant de fermer la porte derrière elle.

Joyce Walker parcourut lentement du regard Kelly, depuis ses petits talons jusqu'à ses jambes, sa jupe et son chemisier. La veste déboutonnée permettait de voir clairement sa poitrine. « De belles jambes, une silhouette bien tonique, des seins fermes », pensa-t-elle avant de regarder son visage. « Elle est si jeune et vulnérable », pensa-t-elle en sentant sa chatte se serrer.


-  Bonjour, Kelly. Je m'appelle Joyce Walker. Veuillez-vous asseoir. 


Kelly sourit à la femme souriante et séduisante derrière le bureau. Elle semblait avoir une quarantaine d'années. Elle était mince, posée et avait une coupe de cheveux simple et stylée, ce qui signifiait que ça lui avait coûté un bras et une jambe. Son accent était chic. Il était raffiné, mais il y avait un soupçon d'étranger. Ses yeux verts brillaient alors qu'elle souriait, ce qui mit légèrement à l'aise la jeune candidate nerveuse. Kelly s'assit, croisa les jambes avant de les décroiser à nouveau et s'assit enfin, les genoux pressés l'un contre l'autre.


-  Je vois que tu viens d'obtenir ton diplôme. Bravo. Quelle mention ?

-  J'ai... j'ai eu un très bien, Mademoiselle Walker. 

-  Très bien, Kelly, mais appelle-moi Joyce, et ce sera Madame. Elle indiqua une photo sur son bureau en compagnie d'une autre femme attirante, toutes deux tenant des verres à vin tandis qu'elles posaient, la tête pressée l'une contre l'autre.  

-  Je n'embauche généralement pas les gens qui obtiennent une très bonne mention. Je pense qu'ils sont trop prétentieux, tu ne trouves pas ? 


Joyce regarda Kelly et pencha la tête. Ses yeux verts scrutèrent l'âme de Kelly alors que celle-ci cherchait désespérément une réponse. La tête de Kelly tourna, se sentant mal à l'aise et dépassée. Comment était-elle censée répondre à cela ? Elle resta assise, la bouche ouverte et fermée, mais aucun son ne sortit. Elle jeta un coup d'œil à la photo de Joyce et de sa femme, des images d'elles toutes les deux nues venant sans y être invitées dans sa tête. Finalement, Joyce sourit et leva la main en signe d'excuse. 


-  Je suis désolé, mais je ne m'attends pas à ce que tu répondes à cette question. Quand tu as travaillé dans le secteur aussi longtemps que moi, tu as tendance à devenir un peu cynique. Maintenant, dis-moi, Kelly. Qu'as-tu appris au cours de tes quatre années à l'université ? 

-  Eh bien, j’ai tout appris sur le marketing, la stratégie de marque, comment... 


Joyce l'interrompit d'un geste de la main.


-  Oui, oui, oui. Tout est là sur ton CV, les modules que tu as suivis, les notes que tu as obtenues, blablabla. Et maintenant, quel a été ton meilleur moment à l'université ? 


Kelly se détendit et se rassit dans son fauteuil en repensant à ses années à l'université. 


-  Bien sûr, je pense que les amitiés que l’on noue là-bas et les expériences de vie, l’apprentissage de la vie indépendante, les hauts et les bas des relations, les expériences. Je pense que ce sont les choses que j’emporterais avec moi. 


Les oreilles de Joyce se sont dressées sur le mot expériences et elle l'a noté pour référence ultérieure.


-  Oui, bien sûr. Les amis que nous nous faisons à l’université peuvent rester avec nous toute la vie. As-tu rencontré ton petit ami à l’université ? 


Kelly rougit. 


-  Non, je n’avais pas vraiment de temps à consacrer à mes relations. Je me suis plongée dans mon travail. 

-  Je crois que l’université est le lieu où l’on peut réellement apprendre sur soi-même. Je vous le demande donc à nouveau : qu’est-ce que vous pensez avoir appris à l’université ? 


Joyce se pencha en avant à ce moment-là, comme pour faire comprendre la sincérité de sa question, mais Kelly sentit le rouge lui monter aux joues lorsqu'elle vit le décolleté de Joyce. Il semblait y avoir un ou deux boutons de trop défaits et la soie bleu canard de son chemisier était suffisamment ouverte pour révéler un décolleté plutôt délicieux soutenu par un soutien-gorge en dentelle couleur prune.

La langue de Kelly s'élança, humidifiant ses lèvres alors qu'elle essayait de rassembler ses pensées.


-  J’ai appris à prendre soin de moi, à analyser les choses et à les comprendre, à bien travailler seule et avec les autres, même lorsqu’ils étaient différents de moi. 

-  Différent ? De quelle manière ? Kelly sentit à nouveau le regard de Joyce la sonder.

-  Euh... eh bien... bégaya Kelly, essayant nerveusement de choisir ses mots avec soin alors qu’elle sentait le regard de Joyce sur elle. Elles pourraient être d’une classe sociale différente, d’un pays différent ou avoir des idées d’intérêts différentes. 

-  Et comment as-tu trouvé ça, de travailler avec quelqu’un de différent ? 


Kelly se remémora son groupe de tutorat. Plein de filles chics qui voulaient faire du marketing. Elle les avait détestées dès le premier regard jusqu'à ce qu'elle soit envoyée dans un projet de groupe avec Abby et Grace. Abby l'avait appelée « notre petite agitatrice de la guerre des classes » lors de la première réunion de planification, elles s'étaient disputées à propos de tout, Grace avait commencé à arriver aux réunions avec une demi-heure de retard pour donner à Kelly et Abby le temps de se disputer et de se battre. Et puis, un soir, tout avait changé. 

Kelly rougit en se rappelant Abby qui se levait, exaspérée, et qui criait : 


-  Tu sais ce dont tu as besoin, Kelly. Tu as besoin d’une bonne baise.  


Abby s'approcha d'elle, la poussa contre le mur et l'embrassa, sa main sous la jupe de Kelly en même temps, se débattant, ses doigts se tortillant sous sa culotte. Kelly avait commencé à résister, essaya de la repousser mais alors que les doigts d'Abby se faufilaient en elle, elle sentit sa résistance s'effondrer. Elle resta là et laissa Abby la prendre. 

Alors que son orgasme s'apaisait, elle sentit Abby la pousser à genoux. Kelly était toujours dans un état second alors qu'elle s'agenouillait là tandis qu'Abby était assise, sa culotte baissée et écartant les jambes. Kelly se souvenait avoir pensé que c'était la première chatte rasée qu'elle voyait. Elle ne s'était taillée que les poils pubiens pour qu'ils ne dépassent pas de son maillot de bain, mais Abby était lisse, sans poils et déjà luisante. Elle leva les yeux et commença à dire qu'elle n'avait jamais fait ça auparavant, mais ses mots furent interrompus lorsqu'Abby appuya sur sa tête et poussa son visage contre sa chatte. 

Après ça, elle était devenue sa petite salope. La fois d’après où elles se retrouvèrent dans la salle de réunion de la bibliothèque, Abby entra, s'assit, écarta les jambes et désigna le sol en ordonnant « À genoux, Kelly » et elle obéit. Chaque fois, elle rampait entre les jambes de cette salope chic et la suçait et la doigtait jusqu'à ce qu'elle jouisse sur son visage. C'était leur sale petit secret. Au moment où Grace les rejoignit, Kelly était à genoux et de retour sur son siège, reniflant subrepticement ses doigts. Et même maintenant, quand elle était allongée dans son lit le soir, ses doigts enfoncés au plus profond d'elle-même, c'était à Abby qu’elle pensait.

Joyce observa Kelly, la jeune femme qui se tortillait légèrement sur son siège en se remémorant sa vie universitaire. Elle vit une rougeur monter dans la gorge de la jeune fille et une teinte colorer ses joues. Elle toussa poliment, ce qui rompit sa rêverie et Kelly bégaya.


-  J’ai découvert que j’avais beaucoup appris sur moi-même, mes croyances ont été remises en question. 

-  Comment les a-t-elle défiés ? 


La question déstabilisa Kelly. 

« Comment diable savait-elle que c'était une fille ? » se demanda Kelly. Elle rougit encore plus et bégaya en cherchant une réponse.


-  Eh bien, il y avait un projet de groupe et on nous a assigné nos partenaires et je me suis retrouvé avec deux filles à qui je n'avais pas vraiment parlé auparavant. 


Joyce sentit sa culotte devenir humide tandis qu'elle commençait à déshabiller la fille du regard. Elle sentait la vulnérabilité chez cette fille, et si elle ne se trompait pas, c’est bien le délicieux parfum de la soumission.


-  Ok. Bref, assez parlé de tes expériences passées.  Joyce décida de laisser croire à la jeune fille qu’elle en avait fini avec son passé. Pourquoi veux-tu travailler ici ? 


Kelly fit un signe de soulagement. Les pensées d'Abby lui donnaient l'impression d'être en vie et la distrayaient de l'interview. Le fait que Joyce Walker soit encore plus attirante qu'Abby n'aidait pas. Elle se sentait à nouveau séduite par la domination et le pouvoir. Elle leva les yeux vers Joyce avec enthousiasme, et cette
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